
Perdu 32
entre Sion et 'salins, une montre-
braoelet en argent pour dame.
La rapporter ri PUBLICITAS, S.
A., SION, contre bonne réeom
pense

On demande
pour le lei- Mai une jeune
fille active et propre, comme
bonne à tout faire dans un mé-
nage soigné.

S'adresser à M. A. WA-
BIBEL, combustlbles
Cour, Lausanne

Cuisinière
Entrée de suite, bonnes référen
ces exigées.

S'adresser sous P. 1516 S. Pu
blicitas, Sion.

Soiìs-apnt
demande

dans cfoiaque locatile pour signa-
ter acneteurs
iVuutomoblles

ou camion*-
de pnelmiàres marques. Forte
commission.

S'adresser par écrit sous chif-
fres P. 1(X)53 3. Publicitas, Sion

A venare
Et! ville de Sion, appartement de
S'cWahibres, cuisine, dépendanos,
cave et galet&s.' S'adresser à Et- EXQUIS,
ngt. Sion*

A vendre ou à louer
Une montagne à moutons et
à génissons, d'ex'cellente situai
tion. Conditions favorables et a-
vantageuses.

Pour traitelr s'adresser à l'elude
Henri CHAPPAZ, à Martigny-Vil-
le. Téléphone N° 139.

aux Mayens de Sion

te chalet.

SION

pour cause de changement de
tituation, un grand Chalet con-
tenant plusieurs pièces, très bel-
les proportions au cantre des Ma-
yens, près de la nouvelle poste,
avec grande cour et eau dans

S'adresser chez Joseph Ferrerò

E? A vendre
2 vaches, 2 porcs, 1 voiture de
*qampagne, chez Paul TAMIN1, à
St-Léonard.

A vendre
1 poro de 4 mois (femelle)

S'adresser à M. Rudaz Antoi
ne. Uvrier, s. Sion.

belle laie portante
pour le 14 mai. ò'adresser k
JosyMarie Morath, Bramois.

Propriétaires de j ardins
Comme exeellent remède con-
tre les insectes, les iourmte,
tte, nous off rons niotre

Poussière de tabacs
Elle s'emploie en l'étendant

sur le terrain ou tn faisant
une solution k l'eau.
Prix: 2 kilos, fr. 2,50 franco
6 kg. Fr 3,50; 10 kg. *-'r. G.
Par grandes quantités , 50 ct.
le kg.

Sfanufacture de Ta-
bacs et Cigares Vender
ululili «. A. Sion.

I AVIS I
La Jtoui±e,riewriiarcaite*rie Ernest LA9ION

¦ i "  successeur boudherie Heusi, me de Lausanne, ;
. . .. à Sion , avi sa l'hlononable public de Sion et pia- l ' i ;

virons, qu'elle a ouvert una succursale à 1»

1 Rue du Grand Pont M
M ANCIENNE BOUCHERIE BILL f :

: Avec des marchiami j ses de lei- choix à prix '
modérés, ella espère attirer l'attention de la . :~, L>: population , qu'elle se fera un devoir de tou- • •• ;. ' • :

" ¦ jours satisfaire au mieux. ;

MÈM0
f i  Commerce de

Chevaux « Mulets
Occasion murai mj 3M Oeeasion unique I

Nouvel arrivale de mulets ragots francais d«
Ire qualité.

Vente de confiance
Prix déi'iant tonte concurrencc du fait que no» :
acbats se font directement chez les élevenrs. J

Y^g 
Facilité 

de 
paiement EChdDg6 I

Gollet & Werlen
SION I

Téléphones Nos 122 et 188

Il n'y a pas de produi t similaire ou cpri remplace le Lyso-
rm mais seulement des contrefacons, quelquefois dange-
ìses. Exigez t-oujours nos flacons ou bidons d'origine, capsules
óti quetés de notte marque deposée. maV'- '̂ S^^ /̂^TnJ 1
Gros : Sté, suisse d'Antiseptie, V<:f f l J 4/Orf V  ^.

Lysoform, LAUSANNE. I -j £mmnmnmmm%
\\a\mmwa\\\ma\\\\\\\\\\\\\\\\\\\Tmmmmmm ^

PÈCEEURS ]
LA MAISON

HENRI MARTIN & CIE
Place Palud , 1, k LA US ANNE

possedè un beau choix cle tous le-s articles d*> pèdi*
pour la rivière. Prix modérés.

Demandez le catalogue 1921
Gros et détail ,

a\\\\\\\ l̂ â\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\
i\l \\$\ V illi ^uttor avec succès contre 9
UUICf . i BUS puces, punaises, etc. I

commencez la guerre avec A f*TINJ INi **'..etti produit radicai «.«. /"W-* 1 llNH^l
Bout. -i 1.65 et 4,65 franco
Laboratoire II. Càutjahr.

Rue Gibraltar, 3, Lucerne. "** 

la Ménagere econome —
emploie les Produits Alaggi

. . . . . . . . . . . . i . . .

o- Potages -o- Boulllon -o- Sauces
• *n

A rome
Elle éconouiise ainsi la viand e, les os, le combustible, de me

me que toutes sortes de denrées et peut malgré cela
faire une cuisine «avoureuse.

j«^lLHlw]ilMiai^  ̂ ..
«¦!¦ 

\\\\la\̂a\\\\ â\\s\\\\\\ wammasmsmsmsmemmms, n ^̂  !

I faceta S» A» Nyon I

1 Dès maintenant expédition de g|
1 ia Inveire chaque jour. S|

=-™= Téléphone No 4 ¦ i||

f^^ 

AVIS IMPORTANT r̂ss .̂
Avant de faire vos achats de mobilier, ¦jj

demandez les nouveaux prix de la yff

# FABRiQlSE DE MEUBLES F. SIGMA ì Cie A SION #
A Grand clioix de salles a manger, chambres à sm
Sa, ooiicltter, salons , lap is, rideaux, poussettes, etc. j3
%L ŜSS AVIS IffiPO&ÌTANT =^

CUIRS ET PEAUX

R. Lempen. Lausanne
Magasins : La Borde 15, Bureaux: La Borde, 9
Chèques postaux 11.2138 (près des Abattoirs)

« .«, . 

Je sui» aebeteur. aux meilleures condili ions, de:
CUIRS : Vache, Génisse, Bceuf, Tameau, Cheval

PEAUX : Vaau, Mouton, Chèvre, Chevreau (Cabri)
LAPIN - CHAT - TAUPE

•auvagines : Renard , Martie , Fonine, Pulois, Blairean , Lièvre
Lots importante seront reconnus sur place

tttr Prière da con server cette adresse

Pap iers È Peints
Igp 5, '**.'i«Il.i!S«El»fENTS p^l

m\ W. WIRZ-WIRZ S.A., BALE S|
Ijòv | Satìa*«»n 1» pias importante §Q§>[

\W$i \ . Demandez nos éciiantillons che» ìea priii !I«JE> '' v^O*. cipsns F'ntrspreneurM de Gypserta* \
*j f '¦

^ k V t È Ì  
¦** ?v -'''3inr'"'' du V»*a»t». I ^VWÌ

0̂C'; i - t ;*r«$»oi2 r**B t*& ~— '¦ '5*tì© '-'•XXi' ì * '. 'iS8&'-- ' . . i 7. Ŝ

I.JL SUISSE
KONDÉE EN 1868

SIÈGE SOCIAL
li l li s l SI s K

VIE — ACCIDENTS
RESPONSABILITÉ CITILE

Agence Generale: Albert Roulet, Sion

SOCIETE
D'ASSVRANCEM
SUR LA VIE
ET CONTRE LES
ACCIUENTS

RENTES

POUR LA FEMME

RETOUR D'AGI:

Toute lemme qui souffre d'un mal quelconque d^ la Menstrua-
tion, Règles irrégulières ou douloureuses, en avance ou en re-
tarti, Pertes blanches, Maladies intérieures, Métrite, Fibroine,
Salpingite, Ovarite, Suites de couches, guérira sùrement sana
qu'il soit besoin de recourir a une opera tion, rien qu'en faisarut
usage de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
uniquement composée de plantes inoffensives jouissanl de pro-
priétés spéciales qui ont été étudiées et expérimentées pen-
dant de longues années.

La Jouvence de l'Abbé Soury est faite expressé-
ment pour guérir toutes les maladies de la femme. Elle lea
guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur de tous Ies élé-
ments nuisibles; elle fati circuler le sang, decongestionile le»
organes, en mème temps qu'ulle les cicatrise. i

La JOUVENCE de l'Abbé Soury ne peut jamais étre
nuisible, et toute personne qui souffre d'urie
mauvaise circulation du sang, soit Varices,
Phlébites, Hémorroi'des, soit de I'Estomac ou
dés Nerfs, Chaleure, Vapeurs, Etouffements,
soit malaises du

doti employer la Ealear ce uorirait

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURT
en toute confiance, car ell« gnént
désespérées.
• L& Jouvence de l'Abbé Soury
Dumontier, k Rouen (France), se
pharmacies. Prix : la bolle pilules

Tout flacon vendu en Suisse doit ètre revétu d'une
bande speciale à filet rouge portant le portrait de l'AbW
Soury et la signature Mag. Dumontier.

tous Ies jours des milliers de

pnéparée à la Pharmacie Mag.
trouve dans toutes les l»nnes
5 fr., le flacon liquide 6 fr.

Pones de terre
pour semence

S'adresser à. Et. EXQUIS,
ngt. Sion

Aux Cantines, aux Amateurs de

Viandes et Hiami.me
de quabté et bon marche, la Ca-
ballus S.A. Boucherie cheva-
line de St-Laurent (à coté de
l'Eglise) Lausanne offre:
Bouilli avec os ou sans os fr.
2-20 et 2.50 le kilo-,
Réti sans charge, fr. 8.20 et
3.40 le kg. 3pécialités:Atriaux
saucisses a ròtir, frais fr.
3.50 le kg. Viande fumèe
fr. 3.— le kg. Saucisses fr,
3.50, saucissons au lard
fr. 3.80 le kg. Salamis, Sa-
lamoiti* très secs, excellents,
fr. 4.25 le kg. Expéditions con-
tro remboursement, k partir de
2 kg. Port payé à partir de i
kilos. Téléphone 40.9S.

Copnlolfe
pour

Messieurs
pour un compiei (3 m. 20 de
long. 1 m. 40 de large) mar-
cnandise très solide, dessina
superbes en gris, bleu, brun,
rayé et à petits carreauX soni
livres de notre stock en grOs
directement aux* particuliers au
prix unique de fr. 32 par vè-
tement, en qualité supérieure,
à fr. 38 par vètement.

Envoi contre renabOuraetrlent
avec garantie expresse de re-
prendre la marchandise au cas
où elle ne conviendrait pas.

T. Bornstein A Co
Bùie

St Johiannenring 125 tèi.- 5534



LE TYKOL ALLEMAND
«MMMM-a-Ma-a-aa-N

Les dépècliles ont armonico qtt'au prébiscite
de dimanche le 80»/0 des électeurs du Tyrol
s'est prononcé pour le rattachement a rAlle-
magne.

Cotte décision ne doit. pas trop nous étonner :
Dépouillé de ses riches distriets du Sud , qui

ont passe à l'Itali e, et lié par le tra ile de St-
Germain au .sort de la niiséreuse républ ique
(l'Autriche, le Tyrol allemand ne voi t p lus d'a-
venir que dans son rattachement au Reich ,
dont il esoompte saus doute te prompt relè-
vement. C'est pourq uoi , malgré le veto de Vien-
ne, et des Alliés , Ics montagnards tyroliens ont
p lébiscité dimanche en faveur de l'Allemagne.
On croit que de 160,000 électeurs el. électrices,
120,000 au moins ont vote oui. A l'issue du
scrutiti , des milliers de manifestante ont dé-
filé devant la statue d'Andreas Hoter , en
c.h|antant : « Deutschland , Deiitscjiland libar al-
ias ! » Ce ne serait pas très flatteur pour les
anciens frères autri:ch|iens, si ceux-ci n'avaient
pas eux-mèmes le vif désir de suivre l'exemple
des Tyroliens et de se remiti, par affinile de
langue et tte race el par espoir de revanche,
bien plus que par analogie de goùts , à l'Em-
pire-Répiibli que de M. Ebert .

Les dépèches d'Innsbruck racontent qua la
velile du vote, les rues de la ville étaient strièes
de grandes bandes de tolte sur lesquelles on
lisait: « Heims ins ( leniscile Reich ! » (Noire
foyer est en Alleriiagne). Une fonie de citoyens
sa massa devant le thé-itre où une sèrie tte
discours progermaniqiies furent pr irtoncés. L'un
des orateurs compara te plébiscité à un ou-
ragan cle foriti , déclencliant une avaìanche a
laquelle rien ne resiste. Il y eut ensuite un
corlège qui se termina par la prestation du
serment, tète découverte, de tous les assis-
tente, cle rester fidèles à l'Allemagne. Le soir ,
on joua « Guillaume Teli » au théàtre et 180
étudiants priren t part à la scène du serment du
Ritiri.

Inutile de dire combien eie vote a provoqué
de, joie dans le Reich.

Au oommencement de la séance "de \undi du
Reichstag, le président Loebb a remerete les
Tyroliens cle leur attediamelit. Vivement apr
pianeti, te président a déclaré : « Nous saisis-
sons avec plaisir la main que nous tendent nos
frères allemands du Tyrol ».

Il y a lieti d'ajouter que, malgré Ies résul-
tats de ce plébiscité, le rattadhjement -iti Ty-
rol à l'Allemagne n'est pas un fait accompli ;
car une disposition du traile de St-Germain dé-
claré que « l'indépendance de l'Atitricrie est.
inaliénahte, si ce n'est du consentement de la
Société des Nations. »

Il appartieni dono à cefle-ci de se prononcer
sur la question et il est fort doutetix qu'elle
vernile consentir a un agrandissement dn ter-
ritoire allemand.

La campagne électoraie
en Italie

La campagne électoraie en Italie est très
mouvementée; par endroits on signale méme
des conflits sangilants entre nationalistes (fas-
cisti) et socialistes.

Le fascismo, qui est forme par les anciens
combattente, trouve partout un terrain favora-
ble. Les masses décaies par la propagande dé-
magogique des communistes et socialistes sen-
tent désormais qu'elles ne peuvent retrouver
leur saltit et leur bien-ètre que daus l'ordre,
la paix sociale et te travail ; cle sorte que, mè-
me dans les régions les plus travaillées par
celle propagande — la Romagna et l'Emilie —
on assiste à ce spectacle inattendu: te passa-
ge en masse aux lascistes ctes ligues de tra-
vailleurs, des chambres du travail , eie. Car
si, à Venise ou à Trieste, fascismo vetri dire
enoore Fiume et Dalmatte, dans toutes les
autres régions de l'Italie? il veut dire seule-
ment : « libération ».

Devant cette gigantesque réaction, les so-
cialistes sont désorientés et très significative
parait à ce propos une phrase d'un leader so-
cialiste, M. Trèves, qui disait, voici quelques
jours : « Il n'est pas eXclu que te Ier mai, les
socialistes décictent de renonejar à la lutte en
proclamant la grève generate. »
- En attendant , les partis consti tutionnete ont
forme des blocs nationaux presque dans toutes
les circonscriptions électo,r.ales ; les villes où tes
socialistes réussirent à p/'révaloir dans la der-
idere lutte ariministrative : Milan, Bologna , Pi-
se, Ferrare sont en tète. Les vieux partis li-
béraux, réunis à la suite du récent eongrès in-
ternational de Reme, tnontrent une vitalité inat-
tendue, prouvant qu'ils eomprennant les né-
cessités présentés; ils ont courageusament f or-
mule un programma qui pourrait ètre accepté
sans réserve par tout socialiste réforntisfi* et
qu'on doit à l'itisp iration de M. Gi olitti.

Il semble bien que le socialismo communis-
te va subir aux procruri,nes élections un échec
retentissant.

SUISSE
Amusant quiproquo

On mande de Berne aux journaux roniaiiis
que le nonce pontificai Mgr Maglione, vient
d'ètre l'objet d'un quiproquo amusant.

Le nonce s'était présente chez le [ résident
de la Confédération suisse et se lit nnnon-
cer sous ce titre : « Il Nunzio. » L'huissier
éntendit. cle travers et annonca au président :
<¦< d'Annunzio ». Etomtement du président, qui
sa souvenait, non sans amertume, de la recente
campagne du poète en faveur de l'annexion a
l'Italie du canton du Tessin. Tout finii cepen-
dant par s'expliquer lorsque te nonce parat en

personne. seil federai a émis l'avis que le texte des dif-
Le nonce et te président rirent beaucoup de ferente traites de commerce pourrai t subsister

l'aventure. dans l'essent 'el.

La maison hantée de Berne
Aux abords de Noci, on enteniteit dire qu'une

maison de Iti rue dos GentilshOmmes a Berne
inhabitée en ce moment-la, était hantée. Cer-
tains pretendateli! avoir vu nuitammen t des
filets tte lumière percer pai* tes jalousies clo-
ses, d'aucuns vottlaien t avoir entendu diffé-
rents bruits confus et inexpl icari les. Les Ber-
nois qui ont cependant la réputation d'ètre si
valenreux , evitateli!, s'il faut en croire la pres-
se locale, la maison sinistre, en faisan t de
nombreux détours. Au bout d' ini certain temps
la police se decida à fl airer dans le mystère.
Dans le seul appartement habité de la maison
(sans doute à cause de la crise des tegements)
elle trouva sept jeunes inctividus et. une femme.
L'un d'eux tettati un poignard en malti . Uh
grand nombre de signes familiare aux rodeuns
ìaissent supposer quo nomloreux sont ceux de
ces personnages qtd trouvèrent un asile dans
ce locai. Tous ces revenants furent incarcérés
séance renante. Gomme ils avaient mis .-.tu pil-
lage la maison à laquelle ils avaient impose
leur peu agréable présence, ils ont été con-
damnés ces derniers joiir*s par te tribunal de
Berna k des peines variant de 9 k 12 mois
cte maison de correction. Ceux qui rfétaient
pas rédicivisles en rèchapperonl .'i meilleur
compte.

Un emprunt l'edera!
La Banque nationale, le cartel des banques

suisses et l'Association des banques cantona-
les se sont engagés envers te département,
federai des finances à souscrire un emprunt
de cent millions cle francs à 6 p. cent t orn-
io ans, à l'tisage des Chemins de fer fédéraux.

Crédit aux petits agriculteurs
Une fédération de caiilions ctes ouvriers a-

griooles et des petits payjsans préconisée par
l'Union suisse das paysans, s'est constituée le
23 avril , à Brugg, sous la présidence du secré-
taire des paysans, M. le Dr Laur.

La but de cette institution est de caution-
ner les crédits nécessaires aux ouvriers agri-
coles et aux petits paysans, pour leur permet-
tre d'exploiter d'une manière indépendante une
entreprise agricole. L'Union suisse des paysans
met a la disposition de la Fédération les excé-
dents de la S. S. 3. provenant du cap ital-ac-
tions de fr. 1.200.000.

Une associatici! agricole, les banques intéres-
sées, les gouvernements cantonaux et tes per-
sonnes privées partici pent. au capital en sotis-
crivant une somme cle fr. 500.000.

L'assemblée eonstittitive generale sera con-
voquée par les organes cte la Fédération. M.
le conseiller national tuenig, de Brugg, a été
nomine président, et te secrétaire communal
Haffeli , de Windisch , en qualité de revisetir
des comptes.

Nos hote»
L'Office suisse du tourisme a invite les ré-

dacteurs étrangers, venus cle Belgique, de Hol-
lande , de Suède et du Danemark viriter la
Foire Suisse d'Ectiantillons, à un voyage à
travers la Suisse, afin qu 'ils puisseent appren-
dre a connaitre aussi les plus jolis sites, les
principales stations cte séjour et tes plus inté-
ressante chemins de ter cle notre pays. Ils
seront accempagnés par M. Quatrini , chef de
division à l'Office suisse du Tourisme.

Las rédacleurs quitteront Baie le jeudi ma-
tin 21 avril pour visitar Zurich et. atteindrje en-
suite Lucerne. Le deuxième jour , promefiade
en bateau sur le lac des Quatre-Canlons jus-
qu 'à Fluelen. Après mie visite aux travaux
d'èlectrifieation, le voyage see poursuit sur Lu-
gano qui est visite le 3me jour , ainsi que Lo-
camo. Le 4me jour, course e,i automobile à
Domodossola par te Centovalli, cte là k Brigue
et à Thoune par le Lcetechberg. Le 5me jour,
un train special conduira tes voyageurs de
Spiez à Montreux , et le soir k Genève. Un jour
est réserve pour la ville, siège de la Ligue ctes
Nations. Le 8me jou r, visite de Lausa ine, puiti
te voyage se poursuivra sur Berne, où noi hò-
tes resteront aussi enviro n un jour , de sorte
que le retour ìi Bàie ne se fera que le 10ma
jour. D'après tes télégra mmes recus jusqu'à
présent p"ar la Foire suisse d'écha-itillons, le
voyage se poursuit très favorablement. A Zu-
rich , où une sino pie reception les attendati,
tes rédacleurs visilèreanl. notamment le Musée
National al le Salon des Beaux-Arts. A Lu-
cerne, reception intim e au Kursaal . Les visi-
teurs se déclarèrent enchanlés de teur voyage
sur 1? lac des Quatte Cantons el. sur te Go
tharcl . A Fluelen , ils furent reims par des
garcons costumes. A Lugano et à Locamo, nc-
cueii cordini et temps gangnifique. La Iraver-
séa du territoire italien jusqu 'à Domodossola
s'ol'fectua sans incident. Le dentici' rapport est
arrivé lundi soir à Trito une . Les ho tes ¦' fra ngere
de la Foire suisse d'échìantillo-.is et de l'Office
suisse du tourisme son i cle p lus en plus en-
chanlés des beautés cte noire pays.

Les nouveaux droits  de douuues
Il y a quel que temps, te Conseil federai a

fait savoir aux gouvernements des Etats liés
avec la Suisse par des traites de commerce k
tarifs que la situation économique, issile de
la 'guerre, obligeait notre pays, lui aussi, à
soumettre à une revision les droits cte ivon ta-
rif dòuanier jusqu'ici particu lièretiient mo-
deste. Ini procédant ainsi , la Suisse se born-e
à. agir cornine d'autres Etats l'ont déjà fait ou
sont sur le point cte le faire.

Le tari! dòuanier provisoire à. établir en ver-
tu de l'arrèté federai du 18 février 1921 serti
appli que aux Etats qui sont liés avec la Suisse
par des traites cte commerce à tarifs ou lui
accordent le traitement (te la nation la plus
favorisée. il a porte à la eonnaissance ctes gou-
verneiiients intéressés que te Conseil lèderai
app li quera d' une facon generale les nouveaux
droite douaniers à partir d'une date ancor* à
déterminer, mais qui ne sera pas antérieure au
premier jui n 1921. En mème temps , le Con-

dans l'essenticl.
Téléphones

En 1920, le nombre das oonversations loca-
les a diminué ite 2 millions , soit de 2,2o/0 , sur
1919, quant aux conversat ions iiiterurbaines ,
elles sont encore en augmentation de 2lj-> mil-
lions, déjà en 1919 la progression avait été de
près de (3 millions.

D'autre  part , te nombre des mbonnés a posse
de 107 , 153 à 115,909, représentant un iibomié
pour 33 personnes (contro 35, en 1919) bien que
eette proportion soit caleulée sur la base du
nouveau reeensement. Les cantons venant en
tète soni Genève avec un arianne pour 1? pcr-
sonnes (10 en 1919), Bàie 19 (20), Neeuehàlel
25 (27), Zurich 25 (25), Vaud 28 (30). Le pro-
grès est. ancore plus sensible dans les cantons
qui comptanl peu d'abonnés: Valais 79 (98),
Obvvald 77 (83) ; Fribourg 75 (84) , Appenzcll-
Int. 71 (80).

Prix du lait
' Par décision cle l'Oftice federai do l'alimenta-

l ion , le prix du lait est fixé comme suit :
Pri x maximum dù lait livré au locai de con

lago par le produetetir, 34,75 cent, par kilo .
lait des!ine à la fabrication cte fromage gras

retour du petit lait aux producteurs , 32.75 cent ,
le kilo.

lait destiné-à la fabrication du fromage mal-
gré ou cle la caseine , résidus rendus aux pro-
ducteurs 33.25 cent, par kilo

lait destine à otre traiisformé cliinii quement
résidus non rendus 34.75 cent, par kilo

L'Office , federai du lait ou les associations
faisant parile des fédéra tions laitières, p euvent
accordar ou exigei*:

un siipp lémen t de 1 cent, par kilo, au profi t
de-  p roducteurs membres d'une fédération oe
producteurs de lait ayant assume, par rxnven-
venlioi. avec l'Office lèderai de l'aliment a tion
ctes engagemente relatifs au ravitail tement du
pays ,

un supp lément locai lorsque, par mite ds
conditions locales avantageuses. le lait °st plus
spéchitement approprié à la consommation ou
à l'utilisation technique.

CANTON DU VALAIS
«aU.BUlBl.1w

ExauieiFiS d'émancipation
Les examens d'émanoji patioii auront lieti aans

Ito localites et aux dates ci-aprite:
District de. Sierre :

A Siene , la 12 mai , pour les communes de
Giona , Granges , Chalais, Mièjge et Ventile ne;

A Sierre, le 13 mai, pour Chaimignon , Ico-
gne, Lens, Molletis. Montana, Randogne et Vey-
ras ;

A Vissoie, le 9 mai , pour la vallèe d 'Anni-
viers ;

A Sierra, le 30 niai , pour Chi pp is , St-Léo-
na rd el Sierra.

District d'Hérens
A Vex, le 6 mai, pour E volène,. Hérémenc?

et Vex ;
A Vex , le 7 mai , pour Agettes, Mase, Nax,

Verna mn'ège et St-Martin.
District the. Sion

A Sion , te 12 mai, pour Savièse ;
A Sion , te 13 mai, ponr Bramois , Salins. Vey-

sonnaz et banlieue de Sion ;
A Sion , le 14 , mai, pour Arbaz. Grimisuat

at Ayent;
A Sion , le. 18 juin , pour la ville de Sion.

District de Conthey
A l'Ian-Conthev , le lfi mai, pour Nendaz et

Vétroz.;
A Plan-Conthey, lo 17 mai , pour Conthey,
A Ardon , le 18 inai , pour Chamoson.

Districi de Martigny
A Martigny-Ville, le (3 mai, pour Hovernier ,

Criarrat , Martigiiy-Combes et Trioni ;
A Leytron , le ì'6 mai, pour lsérables, Laytivon

Riddes et Saillon ;
A Saxon , te 1.7 mai pour Full y et Saxon ;
A Marti gny-Ville , te 1(3 juin , pour La Ba-

lia/ , Martigny-Bourg et Marti gny-Ville
District d'Entremont

A Baigttes, le G mai, pour Itegncs et Vollè'ges,
A Orsières , le 7 mai , pour Liourg-31—Pierre

l.idties, Orsiè res et Sembranoner.
Districi de St-Maurice

A Salvati (à 9 ri.) le 12 mai , pour Salvati
et Finhaut ; ., , . ,

A St-Maurice (à 8 h.) le 19 inai , poni - les
ani res communes du district.

District da Monthey
A Monlhey, le 30 mai, pour Champéry, Col-

teti! bey, Mioiiihtey el Troistorrents ;
A Vouvry, te 31 mai , pour Port-Valais , St-

Gingolpli , Vionnaz et Vouvry.

Beceuscment des elievaux et mulets
Le reeensement et l'inspection des chevaux

el mulets ordonné par arrèté federai , aura
lieu dans les localites et aux dates ci-après in-
di quées :

PLACE 9 — SION
Lundi 2 mai à 9 h. 30 à Sierre ( Champ de

foire) pour les communes de Chalais, Chipp is,
Granges , Gròne, Sierre. Le mème jour à 14 h.
au memo lieti pour Chermi gnon , Icogne, Lens
Miège, Montana , Mollens, Randogne , Ventila-
ne, Veyras.

Marci i 3 mai , à 13 li., à Vissoie (p lace du
village) pour la vallèe d'Anniviers.

Mercredi 4 mai à 7 H. 30 à Vex (sortie du
village sur la route d'Evolène) pour Vex et
Agettes ; à 10 li. à Eusègne (devant l'hotel das
Pyrainicles) pour Hérémence et St-Martin; k
14 ri. à Evolène devant l'Hotel Dent-Blanche,
pour Evolène.

Vendredi G mai, à 8 ri. à Sion Place du

Midi , pour Sion.
Samedi 7 mai . à 8 li, à Grimisuat, pour Ar-

baz, Ayent, Grimisuat ; à 14 h., à Savièse,
place de la Fontaine St-Germai n, pour Savièse.

Lundi 9 mai, à 8 li., à Bramois (devan t l'é-
glise) pour Bramois, Nax, VernanrièVe. 3t-Léo-
onard. A 14 li., à Baar pour Nendaz , Salins
Veysoimaz.

Marci i 10 mai , à Conthey (Champ cle foire
a ti Bourgj pour Conthey. A 14 li., :'t Ardon
devant la maison cte ooinniune ) pour Ardon .
Chamoson, Vétroz .

Mercredi 11 mai , à Sion (Place du Midi) ins-
pection oonip lémeiitaire pour tous les chevaux
el mulets n 'ayant pas été présentés au reeen-
sement.

I LACE 4. — St-MAURICE
Lundi 2 inai , à 9 li. à Riddes , pour Isér.i-

bles, Leytron, Riddes. A 14 li., à Saxon (Got-
tofrey) pour Saxon el Saillon.

Marcii 3 mai , à 9 ri. à Charrat gar e pour
Criarrat, à 13 li. pour Ful l y.

Mercredi 4 mai à 8 li. a Martigny-Ville (pla-
ce de la foire) pour Mar tigny-Ville et la Bà-
tiaz. A 14 li., à Marti gny-Bourg (place de la
foire) pour Trienl ; Bovei-nier, Martigiiy-Com-
bc, Martigny-Bourg.

Vendredi , G mai , à Vernayaz (vers l 'hotel
Victoria) pour Vernayaz , Salvan, Finbaul. A
14 li., à Dorénaz (café .lordati ) pour Dorénaz el
Collonges.

Samedi 7 mai , à St-Maurice (arsenal gare)
pour St-Maurice , Max, Vérossaz ; à 14 ri. peur
Evionnaz et Massongex.

Lundi 9 mai à 9 li. à Vollè ges pour Vol-
lèges; à 13 h., à Ragnes (p lace. Si-Marc) poni
Bagne s.

Marcii 10 mai, à 9 ri. à Sembrancher 'place
cte la foire) pour Sembrancher. A 13 h. à Or
sières (p lace Hotel ctes Alpes) pour Orsières.

Mercredi 11 mai à 8 h., à Liddes (maison
comminiate) pour Liddes, tiourg St-Pierr *.

laudi 12 inai à 8 ri., Val d'Illiez (p lace cen-
trale) pour Illiez , Troistorren ts, Champéry. A
14 h., à Monthey (place de la foire aux che-
vaux pour Monthey.

Vencltedi 13 mai , à 8 li. à Collombey (p la-
ce cte l'église) pour Collombey et. Vionn az. A
14 h., à Vouvry (maison communale) pour
Vouvry , St-Gingolph et Port-Valais.

Mardi 17 mai , à St-Maurice, inspection com-
plémentaire pour tous tes chevaux et mulets
n'ayant pas été présentés au recenseinfent.

Ce lecensement embrasse tous les chevaux
et mulets inscrits dans les contròles oonimu-
naux , y compris ceux cfiri ont été déclarés inap
tes.

Ne doivent pas ètre présentés : 1. Les che-
vaux et mulets qui n'atteindro ii l pas en 1921,
les premiers l'àge de 4 ans, les seoonds l'àge
cte 3 ans ; 2. les étalons; 3. les chevaux de
la Confédération possédés par das ofTiciers de
cavalerie, les dragous, guides et mitrailleur.s
de l'elite, y compris les chevaux des tiers
de te nte urs ; 4. les chevaux d' offielers qui re-
eoi veni la rarion annuelle ; 5. les chevaux ou
mulets nialactes ou isolés pour cause de mala-
dies oontagieuses ; leur absence sera justifiée
par un certificai de vétérinttire ; 6. tes chevaux
cte la règie; 7. les chevaux de dépòt. de re-
monte cte la cavalerie et ctes cours de remonte ;
8. tous tes chevaux et mulets se trouvaiti le
2 mai 1921 au service militai re ou dans une
infirmerie vétérinaire.

FAITS DIVERS
Une démission

M. Otto de Criasfonay a donne sa démission
da greffier du Tribunal cantonal pour occupar
te poste tle contròteur des comptes des com-
munes.

Mauvaise liunieur
Le v Bri ger Anzeiger » exitiale sa mauvaise

humour à propos de la démission de M. Leo
Hallenbarter, deuxième bibliothécaire cantonal.
Cela nous importa peu ; cependant nous tenons
à tiri dire qu'il fati coniplè(ietnenl erreur en
attribuant à une interview que nous aurions
eue avec M. le Conseiller d'Etat Troillet, l'en-
trefilel qui a provoqué celle démission. M.
Troillet est absolument étranger à ce que nous
avons écrit.

Le journal 'cte Brigue saisit catta occasion
pour soulcver une soi-disant incompatibilitè en-
tra Ies fonctions de Conseiller d'Etat et la rai-
son sociale d'une banque. Uns Ielle incompa-
tibilité n 'existe pas; puisque te Conseiller d'E-
lal en question a donne procuratioii à un tiers
pour la gérance cte rétablissemant finan-
cier dont il est propriétaire. Lorsque M. Her-
mann Seiler dirigeait le Département des finan-
ces, il n 'est venti à l'idée de personne de lui
contestai' le droit cle siéger au gouvernement
bien qu 'il fui co-pmpriétaire dos Hòtels tte Z pr-
mall .

Le giacici* qui marche
Nous avons déjà entretenu nos lecteurs cte

l'intéressant phénom ène observé au glaci er cle
Grindelwald , qui poursuit joiirnéltenienl sa
marche en avant . Depuis oiielqties semaines ,
un appareil enri^istreur inslallé par la Con-
fédération permet de contròler la marche du
glacier. Le glacier pregresse lentement, mais
oontinuellement, oomme une masse li quide, et
non pas par à-tpups. On a constate une progres-
sion presque constante de 15 centimètres par
jour. Aujourd'hui te glacier a recuperò sui-
te-ut son pourbour la masse de giace que la
fonte lui avait enlevée durant l'été dernier ; il
polisse devant lui de nouvelles moraines gigan-
tesques ; il enjambe le Ut cte la Lulscltine et
il a atteint sur l'autre borei une forèt qu 'il est
en train de broyer sous sa masse.

Tramway électrique Brigue-viège
On annonce qua les C. F. F. s'opposent à la

construction d'un tramway électri que de Bri-
glie à Viège. Ils font valoi r qu'il faut attendra
le resultai das mesures envisagèes par eux pour
améliorer le service siu* la tigne du Simplon .

Le gel
Le gel a cause de grands dégàts à la vigiri

dans la Noble Contrée, surtout dans la par
tic supérieure Miège-Anclijettes-Darnona-Corin.

- Les vi gnobles de Martigny et de Fullv
ont bien souffert dans leurs parties .superimi
res.

La récolte des abricotiers est comprami;,
à peu près partout en Valais.

— En Thurgovif *, la recente gelée a causi1,
cri* graves domma.ges dan s les vignes de Inrégion du lac, inférteur. La moitié environ dot
pousses, déjà très avaucées, sont gelées ; quan:
aux arbres fruitiers , les dégàts sont plus o;i
moins grands. Poni- ce (fui t'ondarne les poirie»
et les fruits à noyaux , une grande partie dft
fleurs ont péri. D'autres ont moins soufferl.Les ponnniers soni sains et saufs.

Les derniers froids ont cause des doni-
mages importante aux vignobles du lac de Bis**.
ne el surtout nux vignobles situés sur la liaii
teur. Les pertes soni évaluées en general li
30<Vo ite la récolte.

CattOBiqne séduolM

I ie ^U^J ^attuali ^nz^si

Générosité
Le « Chceur des Al pes » cte Montreux a r?-

mis à « l'oeuvre sédunoi se d'assistanco aux enl'ante nécessiteux et maladifs » la somma è
fr. 100. Nous remercions vivement ses membre
qui , après avoir charme te public sédunois par
te beau concert donne au théàtre de Sion,
ont voulu , en venant en aide à: nos enfahri
deshérités cte la imi lire et do la fortune, lt'.
moi gnar leur grande sympathi.e à notre oeu-
vre éminémment priilanlhropique.

Le Comité.
Vélo-Club

Le Vélo-Club cle Sion organisé pour diman
clic lei- mai une gra n de kermesse à l'Avenu.
du Couchaiit. Divers jeux et attraclions permei.
troni au public cte passer une excellente jour-
née.

Chorale sédunoise, Chceur mixte
La répétition de ce soir, meflcredi , aura liei

à l'heure habtiuelte dans la grande salle è
Casino. Le Comité.
••¦>..IU>.IOI..«l.«.ll..>.lll.llk llKll.m,Mnni.3I.C» ini
¦ Evi»i'7. réT*̂ * ^» àtKf * J. A - ? I servi ditu u boutetllt !

CHRONIQUE AGRICOLE

Le trei'Ie Incarnai
Surtout pour tes sois siliceux, parmóabte

à l'excès et grands destructeurs de matière or
gairique, l'enrichissement en bon humus esl
un puissaut moyen de fertilisation. Malhaiireu
sament, rien n 'est plus difficile qua d'y pai
venir avec les seules ressources qu'offre Jt
ftunier produit sur l'exp loitati on.

Lti plupart du temps, la quantité de fumiei
cliin! on dispose est insuffisante et va ans
terres les p lus proches. C'est qu'il en coufe
cher pour le porter en quantité suffisante sai
les champs éloignés. Aussi est-ce un cas fri
quent , dans les régions accidentées où les ter-
res élevées, etani  liabitueltement tes plus B
gères soni celles qui , ayant te plus loesoin dbu
mus, en recoivent le moins.

Pour fournir à ces sois la fumure or;aniqiii
qui constitue pour eux à la fois le m etileni
engrais et. l'iiidispensabl e tmiendement, le sei!
moyen est de recourir à la prati que des engrafe
verte, c'est-à-dire leur fai re produire sur place
la matière ferii risalite dont ils ont tant besoin

Mais la piante cultjvée dans ce but ne ti
pas ètre difficile sur lo fertilité nalurelle W
acquise, puisqu 'il s'agit d' améliorer des tanK
p lutòt pauvres , et elle doit presentar te mini-
mum d'exigences au point cte vue des frais,
tant  en ce qui concerne la valeur de la 9*-
mence que les faeons nécessaires. Qu'elle pous
se vite et vi gotireusement pour rendre au plus
tòt la terre aux cultures iitilisables et qu'ell'
produise la plus grosse masse possible da ma
tière orgaiti qne facile à enfotiir.

Le trèfle incarnai est peut-ètre la piante fom
ragère répoiidan t le mieux à ces condition^
Déjà apprécié et largement cttltivé eomms un
assez bon fourrage printairier, il y jote ' k
inerite de consti tuer , dans les régions graniti
ques un des engrais verte les plus recomi'tl'''
(tables. C'est ainsi une piante à deux fins ufi-
les.

On te séme chaque années sur des élandu*
cte. p lus en plus grandes avec l'intention, la ft"
raison ven ne, d'en faire oonsommer par le 1̂
tari, ctes quantités plus ou moins consideri-
blcs , suivant les ressources alimentaires <j>
moment et d'enfouir te surplus comme engrtf
vert.

11 n'est pas de culture plus accommodonl'
et plus éconontique. Seme fin aoùt , aprè s moi*
son , sur labour superficiel de déchaumags $
mème après un simple coup de riarse can»
dieime, le tièfle incarnai pourra ètee entern
en mai. assez tòt pour que l'on puisse prépaS"
la terre au repiquetage de betteraves, 8%
semi*;: de navets, de raties et de rutabagas, f
aussi de fourrages de printemps tels que v»S
ces et mais.

D'autre part , le fai t de maintenir des terr*
légères couvertes. dès septembre et jusc ru'*'
mai. par une légumi.ne*use vigoureuse et KW
que, qui attenne leur effritement pour les M
restituer , les éléments fertilisants solubih»
pendant l'été et l'autonme, constitua pour $A
un efficace nioyen d'amérioration.

Rien n 'est plus facile que de produrre
méme, chaque année la graina qui, semée
botirre, rétissit très bien. Ne pas craindre
senior dm.



Ecl^os
L*ile de Bobinson Crusoé

rie gouvernement clii tien a décide de tran s-
{oriner l'Ile de Robinson, Jean Fernandez, en
un pare national, et de la peupler de chèvres
et de perroquets ainsi que d'un seul negre. De
celle fapo n seront rétablies les conditions qu 'y
régnaient du temps de Robinson Crusoé.

9
Le doyen des poilus

M. Surug iie, maire d'Auxerre, inspecteur gè
néra! de la vicinatile, est mori subitenient a
Paris. _ .

M. Siti'iigue, qui était àgé de 82 ans, était
le doyen des poilus . Il avaii contraete un en-
gagement volontaire en 1914 — à l'àge de 75
ans — et avait fati toute la campigne dans
une unite combattente

Les femmes belges votent
Poni la première fois, dimanche, ies fem-

mes belges votateli!, aux élections communales.
La reine Elisabeth a vote à la maison d'é-

cole de la rue des Douze-Apòtres, près du pa-
lais. Elle est arrivée à 10 li. 10, sente, en au-
to. Il y avait à, ca moment beaucoup d'étectti-
ces dans la rue étroite el dans la pati te école.

La Reina ! Deux policiers allèreiit au devant
de la souveraine et la cond ttisirent derrière les
paravente gris où siégeait le bureau. Le pré-
sident reniti à la reine le bulletin électoral , et
la conduisit à l'isoloir. La reine en sortii en
souriant et part ii , saluée par les dames et les
messieurs du bureau et conduite par les poli-
ciers raides et magnifiques.

Cela fit quelques minutes de silence dans la
fonie bavarcte des électriees.
Citoyen et électeur, le roi ne vote .,epenclant

pas. Il recoit , comme tous les citoyens, le
bulletin de convocation, mais il a adop te eet-
te attitucte que lui diete son désir de dameti -
rer au-dessus cte la mèlée des partis ei que
lui permei l'inviolabilité de sa personne.

On a aussi vu, dimanche, dans les bureaux
de vote à Bruxelles, des reli gieuses clotirées,
notammen! des Clarisses et des Bénédietines ,
qui , depuis leur entrée au couvent , n 'en é-
taient jamais sorties.

ÉTRANGER
—«*•—

Les uniti.és Italiens manifesteut
Le correspondant ite Roma à la « Gazette

da Lausanne » écrit :
Recemment, les mutilés sans occupation a-

valent envahi les bureaux' de la succursale de
l'Institut national des assurances à Rome. Ils
avaien t tari appai déjà plusieurs fois au gou-
vernement et à d'autifes associations de l'Etat
pour avoir un emploi . Alais, comma toutes leurs
demandés étaient demfeurées jusqu'à présent
lettre morte; ils songàflarii, il y a (qtiel'q'ues jours
qu'il était p lus pructenl cle se faire justice eux-
mèmes.

Cesi ainsi quelli beau matte, la Direction ge-
nerale des criemins de fer de l'È lai à Rome
située en face de la legatici! suisse, piazza della
Croce Rossa, et tes autres directions à Milan,
Turin, Génes, Naples, Bari, eie., furent assail-
lies à la mème b|eure par une bande cte mutilés
qui pri rent inunéctiatfieimeiit possession des bu-
reaux aprfèfs avoir eu soin cle chasser le per-
sonnel féminin qui aboncte dans toutes tes ad-
mmistrations de l'Etat. Des pancartes furent
attacliées aux portes avec l'inscrip tion </ Occu-
pé par les mutilés de guerre » et une parete
fut installée à l'entrée de facon à arréter toute
demoiselle qui aurait osé franchir le settil de
Pédifice.

Feuilleton de La «Feuille d'Avis* N° 31

la myatéviewe Dolly

Et comment vous y prendrez-vous?
Rien cle plus facile! Nous tes compromet

trons l'un avec l'autre!... Ils n'auront plus en-
suite quTi se rendre chez te clergyman... Ne
voiu; inquiète/ pas... je vous dirai tout à l'heu-
re do quella facon nous procèdferons... Bill,
órdonna-t-elle, procure-toi pour demai n un bon
appareil photographi que et quel ques gaillards
décidés.

L'autre s'inclina el sorti!.
*Quant à Brid gey Bentley, après avoir écou-

té le pian de Ivate, il se retira à son tour, non
sans nnumurer en lui-mème, stupéfail:

Dolly n 'est pas la jeune fille à la double-
croix?... c'est inconcevable !

Mais en rentrant chez lui , Jack Kern avaii a-
percut le j eune bandii soriani de sa villa , et
s'éloignant rapidement.

— Encore ce Bentley chez nous! s'écria-t-i l
avec colere. Je lui ai pourtan t interdit ma por-
te-.. Ah cai chère amie, il vous interesse donc
bien, qua vous trouvez moyen de le rev oir mal-
gré ma défense?

File se mit à rire, et affectant de jouer né-
gligemment avec le magnifique sautoir de par

1*8 qui pendait autour cte son coti .
I — Vous ètes j aloux! ricana-t-elle.
". — Ma foi , noni... Cast une simple question
"¦pie je me pennèts de vous poser !

DEE^i HiRE HI ORI

Loin d'approuver tout désordre, je dois a-
vouer que les mutilés ont eu mille fois ìaisoii
d'agir ainsi. Tous ces braves soldats qui n'ont
pas craint de <• sacrilier leur vie pour le bien
de l'Italie el cte l'humanité, cornine ils sont
oubliés maintenant!.. Au moment, où on avait
besoin d'eux, dans les jq&rs diffieiles , ou leur
a promis monte et inerveiiB^ 

et maintenant que
la guerre est fini s on no sari plus qu'en laire!

Chaque nomino, ou famimi a le devoir de s'as-
surer du travail pour ses propres besoins, mais
il n 'est pas tolérable que les mutilés se pro-
niènent aujourd'hu i dans les rues sans travati,
tandis que leur place est occupée par des pa-
rasites qui encombrent parlotti les administra-
tions de l'Etat.

L'agitation des mutilés à Roma ainsi que
dans les autres villes menacé de contintter si
l'on n'y apporta aucun remède. La Direction
des chemins de fer a pris La décision d'en
engager plus cte cinq mille. Que le gouverne-
tneii t cte son coté suive l'esempla et étudie cet
important problème dont la solution ne petit
lardar plus longtemps.

L'encaisse de la Reichsbank
La commission dite « des ìéppi-alfons » avait

invite te gouvernement altemand à transfèrer
avant te Ier mai , dans les villes occupées de
Cotogne et Coblenca, la totalité cle l'encaisse
métalli que de la Reichsbank. Nous avons re-
produit dans notre dernier N° la réponse nega-
tive do l'Allemagne.

En présence de ce refus, la commission des
réparations a adresse à Berlin une seconde
note doni voici le texte:

« La Commission des réparations
ti la K.riegslastenkommission.

» La commission ctes réparations, dons sa
séance plénière du 25 avri l, a pris eonnaissan-
ce, avec regret, de la communication du gou-
vernement altemand citi 22 avril 1921 et de
son refus de faire transfèrer à Coblenca ou à
Cotogne, par la Reichsbank, son encaisse mé-
talli que. Elle regrette que le gouvernement al-
lemand n 'ait pas compris les préoccupations
qui ont insp iré sa lettre du 21 avril 1921.

» La demande de transfert de l'or , cte la
Reiclisbank dans les régions ocoupées était do-
minée par le solici d'hiarmoniser les stipula-
tions du traile avec les exigences possibles du
criange allemand.

» Quoi qu'il en soit, vu l'attitude que te gou-
vernement allemand a crii devoir prendre et
vu son défaut cte remplir ses obligations, pré-
vues à l'article 235, la commission des répara-
tions se voit obligée d'user ctes pouvoirs que
lui conferà le traile et décide la livraison a la
commission ctes réparations dans les caves de
lai Banque de Francia, de la sommje d'un milllard
tte marks-or.

» La commission ctes réparations n'a pas à
discuter les i-apports du gouvernement du Reich
avec la Reichsbank, parce qu'elle a la certi-
titude que te gouvemement du Reich, s'il a
la bonne volonté a, en toul état cte causa, les
moyens d'obtemtpérer à la demande de la com-
mission des répa rations ».

L'éehéance du lei* mai
M. Briand a prononcé hier k la Chambre

francaise un grand discours au sujet cte son
entrevue avec Lloyd George.

Il a constate que l'Allemagne, au point da
vite de l'exécution cte ses engagements Bilan-
ciere, est en pleine faillite et il a ajoute :

« Toutes tes dispositions ont été prises pour
l'éehéance. Nous sommes prèts. Nous avons
entre les mains les moyens d'une action ra-
p ide et efficace, conforme aux sentiments que
nous avon s toujours manifeste.»

— Le public parisien s'est arraché tes jour-
naux du soir qui pubi ien t le texte de la noia
allemande adressée aux Etats-Unis. L'agilitte-n
élail granfia sur les boulevards. L'opinion ge-
nerali dans les couloirs cle la Chambre était
que te gouvernement allemand a-perd u com-
p lètement la notion cte sa situation vis à vis
ctes Alliés. L'offre cte payer immédiatement
150 millions en espèce et 850 millions à 3
mois est cousidérée cornine une plaisanteri?
cte mauvais goùt.
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Alors, apprenez que ja voudrais seute-
nient l'aider à se tirer d'un mauvais pas !

— Vous avez torti... Il est tout a fati, oom-
promettant ... D'ailleurs, s'il avait écouté mes
conseils, il n 'en serait pas là! Mais il entend
agir  pour son compte I II veut ètre chef cle
bande!... 11 faudrait pour cela qu 'il eul un?
autre envergure! •

-- Il n'a pas eu de chance !
N'importe ! Vous me ferez, n'est-ce pas,

te p laisir cle le prier de cesser un peu ses vi-
sites ici?... cela finirai! par nous causer de
graves ennuis. .. Avez-vous besoin d' attirar l'al-
leniteli  cte la police sur nous?

Mais Kate , no se donna mème pas la peine
de lui répondre; elle avaii l'hiabitudte de fai-
re ce qui lui p lateali.

IV.  - l' ne singuliè.re dépèche
Le lendemai n mème, connue dans la journée

Dolly s'était installée dans le boudoir de son
amie et lisail tranquiltement. Bill lui apporta
une dépèche:

Elle contenait ces quel ques mois :
« Vous expliquerai Mystère Double-Croix .

Venez sans faute , ce soir, six heures chez moi.
West Cottage, Pelham.

» Incornili masqué »
Son parti fut aussi t òt pris. Elle se rendrait

au rendez-vous. Déjà, elle n 'ignorati plus qui
était son élrang<* proteeteur, mais dans teur
rapide conversation , il n'avait pas eu la temps
cte lui révéler ce que sign ifiait le signe mys-
térieux qu 'elle portait au bras. Il élail prèt
maintenant à le tiri apprendre et cette pensée
la remplissati de joie . Elle fut aliée au bout
du monde pour la retrouver. Elle savait qu 'e1-
le pouvait avoi r confiance en lui.

Pelham est une elegante petite cité aux en-

Les élections en Belgique
BRUXELLES , 26. — Suivant tes chiffres

connus jusqu 'à présent, les élections marquent
una avance catholi que au détrimant piarticuliè-
remont ctes socialistes. Le fronlparty n .irrive
nul le pari au chiff re électoral ; quant au par-
li liberal , il semble mj aintenjr sensibtemoiit. ses
positions sur le terrain communal.

Un reciti socialiste sérieux parali , sa dessiner
à Anvers et à Gand ; par contre, les socia-
listes se mainti enneii l dante les régions indus-
trielles.

Il convieni, pour apprécier les résultats dans
certaines localites, cte tenir compte cle la re-
présentation proporliionnelle.

Accident d'automobile
BERN E , 26. -~ Dimanche soir à 6 heures,

sur la route tte G unteti à Inteiìlaken, ime au-
tomobile apparlenant à la maison Gerber, mar-
chand cte bois à Interlaken, a nappe una bi-
eyetette montée par te fils de M. Ernest Judet,
ancien rédacteur à l'« Éclair » k Paris. \JC
malheureux jeune hombre a été projeté à tra-
vers la vitre dans la voiture. Il a cte nombiileu'-
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virons de New-York. Dans un fottillis de verdu-
re, au bord d' une jolie patite rivière, s'y élè-
vent cle coquettes villas.

Il était cinq heures.
Doll y avari te temps d' aller à la gare pren-

dre* te Irain. Elle froissa la dépèche et la jota
niaclrrii'itenoeiti sur le tapis.

A ce moment-là, Dick entra , il vanail , cha-
que jour, faire la cour à sa fiancete.

Il avait l'air heureux et souriant
— Ma chère Doll y, lui dit-il , aussitòt . voti-

lez-vous me cousacrer celle soirée. Il y a une
première sensationnelle à l'Adel phi-Tlieater.
Des artistes francais vont jouer una operette
qui parati-i l, fait conia r tout Paris. J'ai une
Ioga et vous me combteriez de joie en aceep-
tant d' y venir avec moi.

Alais elle secotia la tate.
— Je "egrette beaucoup, cher ami , mais ma.

soirée n'est pas libre.
Pas libre ? s'écria le reporter... Eh bien

ma jo lie fiancete, il faudra la rendre li-
bre. .. Vous n'avez certainement pas quel que
chose de si important à faire ?

— Si , Dick !
— Et quoi ?
Elle se mit, à rire.
— Vous ètes trop curieux?... C'est une af-

faire très grave que je ne puis remettre, mème
à demain !

— Ja ne puis vous accompagner?
Non.

— C'est bien , dit-il , dépilé , je n 'insiste pas!
— Vous faites bien, car c'esl un secret que

je ne puis révéler à personne !
— Pas mèmja à moi, ma chère patite Dolly ?
— Pas mème à vous !
Elle regarda la panciute. La demie de qua-

tres heures venait de sonner. Il était temps

ses coupures k là lète, se plaint de douleurs
internés et , dans un état très greve, ti a été
transporté à l'hòpital d'Interlaken où il a re-
cu les premiere soins.

Fin (ragique
PARIS , 26. — M. Charles PàixnSéailles dont

te noni a été prononcé fréquemment pendant
la guerre, lors du procès Caillaux, s'est sui-
cide dans un de, ses bureaux.

Voici , sur las caiisas de son suicide, les re-
sultate de l'enquète.

Peti de temps après te débiti de l'affaira
Galmot, te procureur de la République fut
saisi cte cinq nouvelles plaintes contre te dé-
puté ite la Guyane, lesquelles, devant donnei-
liei ; à cte nouvelles demandés de levée de l'j m-
munité parlamentai re, font actuellèmient l'objet
d' une enquète offici ause du Parquet.

L'ime de ces plaintes emana de M. Charles
Paix-'Séailles. Elle se rapporto à racceptation
par celui-ci de traite s ntises en circulation par
M. Jea n Galmot, pour une valeur de 1,200,000
francs environ, en pai'ément de cacaos eiitre-
posés au Hàvre, et warrantés par ce ler.tier.

Cette operatici! a-t-elle eu réellement un
caractère commercial ? Ne fiit-ce pas plutòt ttn
service rendu par complaisan.ee? C'est un
poin! que l'enq'uète doit établir. Recemment
mis en demeure cte faire honneur à sa signa-
ture, M. Paix-Séailles s'adressa au tribunal de
commerce pour obtenir un règlement luansac-
tionnel. Il ne l'obtint pas. Serait-ce Ja crainte
de la failli te qui l'a. amene à: se donnei- la inori ?

Une autre piatele a été déposée \ar M. Jean
Séailles , son frère titérin, qui a également sous-
cril , à M. Jean Galmot pour environ 1.600.000
francs cle traites dans des conditions qui se-
raient  ictentiques.

M. Charles Paix-Séailles avait élé mèle à la
fondatici] du Courrier Européen dont le ròle
politique nefaste avari suscité tes plus vives
poléini qties. Il avait égale/htent stibventionné le
« Bonnet Rouge » à ses débuts. Mobilisé pen-
dant la guerre comme sergent, il uvait parti-
cipé à l' expédition de Saloniqtie. Son ròle à
eette epoque lui valut de oomparaitre comma
accuse devant le 2e consail de guerre.

En 1917, en effet, M. Charles Paix-Séailles
fut inctilpé par te capitaiiiefrapporteur Mangiti
Bocquet pour avoir communiqué à Almereyt-
d:i des documents coiifidentiels se rap.port.ant
à la défense nationale, que te capitaine Mathieu
lui avait confiés. Paruri cas pièces émanant de
l'armée d'Orient. se trouvaient une lettre du
genera l Sarrail et, diverses instructions du gou-
vernement. Il fut condamné avec stu-sis.

Les nouvelles propositions
allemandes

BERLI N, 26. — Dans les propositions que
te gouvernement allemand a remises auX re-
présentants des Etats-Unis à Berlin , concer-
nant la question des réparations, l'Allemagne
se déclara disposée à reconnaìtre une obliga-
tion totale correspiondant à une valeur de 50
milliards de marks or, valeur actuelle.

Elle se déclaré également prète à payer la
valeur de catte somme jusqai'à ooncurrence
de 200 milli a rds de marks or, en annaités apr
propriées à s,a capactié de paiement. La dette
allemande serai t mobilisée par le moyen d'un
emprunt iiiternatiloital: et pari la reprise au comp-
te, de l'Allemagne des detles alliées aux Etats-
Unis lesquelles porteraiènt intérèt à l <>/0 .

De plus , l'Allemagne concourra à, la recons-
truction des régions dévastées. Elle se déclara
disposée à effecttiar immédiatement un jaie-
men de 150 millions de marks or at à, émettre
pour 850 millions (en marks or) de bons du
trésor , reniboursables dans les 3 mois par des
v-.iteurs étrangères et ctevisefe.

Collision de trains
MILAN , 26. — Un train venant de Porto

Ceresia est entré en colliskon avec une loco-
motive dans les envi rons des magasins de Por-
to Garibaldi à Milan . Il y a au 2 morte et
uno cinqtiantaine cte blessés.
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qu'elle partì! si elle ne voulait pas manquer le pècihie roulée en houle et venait la déposer aux
rendez-vous. pieds cte Dick, semblant lui demander de la

— Ja vous laissa, Dick, reprit-elle vivement la ncer pour pouvoir la lui rapporter.
je vais ètre en retard... adieu et à demain...

Et , sans attendre sa réponse, elle disparii!
légèrement.

— Qu'est-ce qu'elle a? se demandati le jeu-
ne homìiie demeure seul... Qu'est-ce qu 'il lui
a rrivé?. .. elle est agitée, nerveuse... ce n'esl pas
nature!. Allons, repril-i l , il faut que j'éclaircis-
se toni cela !...

Il ne nessentail aucune curiosile mauvaise,
aucune jalousie. Mais il aimait Dolly et crai-
gnait qu 'elle ne commlt quelque imprudence.

Alors, il decida de l'attendre dans la rua
et de la suivre discrètament, sans qu 'elle s'en
apercut.

Mais , comme iil allait sortir, Nell y enlra..
- - Conjour, monsieur Anuessley, s'écna-t-elle

joyeusement, ja suis bien heureuse de vous
voir....

Il voulut lui répondre qu 'il était presse, et
obli gé de la quitter, mais elle ne lui en laissa
pas te temps et, se mettant devant la porte
cpmme pour l'empècher de la franchir:

— Oh ! dit-elle, vous n'allez pas partir sans
avoir pris le thè avec moi? il est tout prèt....

Il compri! alors que Dolly avari donne à
son amie la eonsigne de te retanti et n'insista
point :

— Mais , mademoiselle, répondit-il , faisant
contre mauvaise fortune bon cceur, avec plaisir.

Une femme de chambre appariti, poussant
mie petite table roulante, gamie d'assiettes, de
g àteaux et de friandises de toutes sorte.s qm
invitaient à la gourmandise.

-- Asseyez-vous, dit Nelly, et goùtons...
Mais, tandis qu 'ils causaient, le petit fox de

la jeune fille avai t tiotivé, sur te tapis, la dè-

Maais te reporter ne se prète pas à ce jeu.
l'olisse par un pressentiineiit secret, il dép lia
cioncameli! le papier sans ètre vu par son hd-
tesse et y jeta les yeux.

— Excusez-moi , mademoiselle, de vous
quitter, lui dit-i l, d' une voix étranglée... mais
il s'agit du salut de votre amie! Si Dolly est
altee à ce rendez-vous, peut-ètre court-elle le
plus grand clanger... Cette dépèche est un faux
et c'est pour l'attirer dans un guet-apens qu'on
la lu; a envoyée...

Et avant que la jeune fille, stupéfaite, eut
pu lui poser une question, il s'était déjà pre-
cipite cleliors, en oourant.

Pendant ce teemps, Dolly était arrivée à la
gare et avai t pris son billet.

Mais que l ne fut point son étonnemen t quand
la première personne qu 'elle vii sur le cjuai
fut Patrick Hate.

— Comment vous troitvvz-vous ici ? lui de-
manda-t-il à son tour.

Ella lui raconta pour quel motti elle se ren-
dati à Pelham, au rendez-vous que lui avait
assigné l'inconnu masqué.

— C'est curieux ! dit-il , j'ai re?u la méme
convocation !

Et il lui tendit la dépèche qu'une da-
mi-beure plus tòt on lui avait apportée :

« Mystère Double-Croix vous sera expliquó
six heures. ce soir, West Cottage Pelham. Ve-
nez sans faute. » Inconnu masqué ».

— Allons. .s'exclama-t-elle, il faut croire que
mystère de la Double-Croix vous interesse é-
galement, Patrick !

— Aussi , répondit-il, si vous le voulez bien
chère amie, nous ferons route ensemble?

Mi Briand a déclaré à un groupe de parle-
mentaires qua M. Tassatici prendrait la direc-
tion generale de 'rexploitation technique du
bassin de la Ruhr qui s'effecInarati dans les
(telati , les plus rap ides après te Ier inai , à
moins que ctes p roposi tions concrètes et accep-
tables , c'esl-à-dire absolument. différentes de cel-
les énoneées dans la noie et transmise à Was-
hington ne fussent présentées avan t le Ier
mai par te représentan l di ploniatique de l'Al-
lemagne à Paris.

Celle éventualité semble au reste lotti à. fati
invraisemhìaJble. Le grand, quartier general de
l'administration des Alliés sera établ i a Essen.

L'affaire Vilgrain
A la suite des accusations graves portées

contre. M. Vilgrain, anlcieii sotts-secrétaire d'Etat
au ravitaillement en Franc e, une enquète offir
Gialle avait été eonfiée au general Panel, com-
mandant te 20iiie corps d'armée.

Cet officier general devait recli(erdhier dans
quelle s conditions M. Vilgrain , lieutenant en
1915, avait été dispense de servir la patrie
el rendu à la vie civile .

Le premier ade du general fut de reclame»
le dossier militaire du lieutenan t Vilgrain.

Le ministère de la guerre lui a répondu, à
sa grande slupéfaction , qu 'il n'e'xistait aucun
dossier Vil grain.

M. Barinoti a eu beau prescrire une en-
quète , le fanieux dossier n 'a pas été davan-
tage retrouvé.

On n 'a rien , rien retrouvé , pas mème la piè-
ce ayant Irati à la blessure qui valut à M. Vil -
grain la croix de guerre et le regret de ne
pouvoir faire faco à l'envahisseur , ni aucun
document reiatif aux entérites, appendicites et
autres mal adies qui le condamnèrent à ne plus
offrir à son pays que l'appoint de ses capa-
cités civiles.

Tout a disparii , jtisqu 'aux consultations des
inéctecins qui eurent à eXammer M. Vil grain ,
jusqu 'à une  p ièce qui i eùt inerite des bitreaux
une attention partieiilière : la protestation ool-
tective des pères de famille de Nancy, trans
mise à M. Clemenceau, président du Conseil,
par M. Poincaré , président cle la République.

Ori toutes ces pièces ont-elles passe? quelle
main mystéri euse les a détournées des archi-
ves du ministè re de la guerre?

Fort heureusenieiti, les témoins survivent
pour la plupart. Médecins et. chete hj éraKJiiiquea
da M. Vil grain peuvent ètra entendiis et, peut-
ètre , permettront-ils La reconstitutton du d os-
sier volatilisé.

A Fiume
MILAN , 26. — Les journaux1 apprennent de

Fiume que ctes désordres ont éclaté dans cette
ville à la suite de la victoire du parti Zanella
dans tes élections à la constiluante.

MILAN , 26. — Un telegramma officiel de Fiu-
me annonce la démission du gouvemement
provisoire. Il reste en charge pour la direction
des affaires administratives ordinaires. La mai-
son du Dr Blasia, une des personnalités tes
plus oonnues de Fiume, a été en varile par des
éléments du bloc national.

Le calme a' été retatili dans la ville au cours
de la soirée. La circulation dans les rues est
restée stationnairé pendant toute la soirée.

Ponr le travailleur mainici.
l'aliment idéal doit ètre de haute rateili
nutriti va toutefois sans surcharger Ies orga-
nes de la digestion. Le Tobler Nintrod résout
oe, problème: c'est un cluocolat fondant extra
mèla de biscuits au malt. Ce n'est pas un ar-
ticle de luxe, c'est un aliment.

Dimanche 1cr Mai

Avenue
du Oouohant

Avenue
du Couchant

Grande Kermesse
orgamsée par le

Vélo-Club de Sion
Nombreuses alti-action*

«UieRlCOLEiVlLllS— SION —
Pommes de terre de se-

ni e nces,
Foin et paille bottelés,
Tourleaux en pains et

nioulus.
Sulfate de cuivre, Soufre

par vagon et au détail, au
meilleur prix du j our

CHANGÉ A VUE
Communiqué par la

Banque Cantonale du Vaiala
Sion te 27 avri l 1921

Demande Offre
Paris 43.— 45. —
Berlin 8.70 9.50
Milan 27.50 28.50
Londres 22.40 23.20
New-York 5.65 5.80
Vienne 1.45 1.70
Bruxel les 43.— 45. —
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Petit-Saconnex - GENÈVE - Petit-Saconneix
Catalogne frane» Téléphone 112

Bai 

GRAHDES UES D'ARBRES FRUITIERS El TODS 6EHBES
dans les meilleures variétés pour e pays

Très beaux choix en ;
Abricotiers tiges Luizet et autres
Pommiers tiges Canada et autres
Prunlers Beine-Claude et autres
Pruneauliers *'ellemberg et autres

Poiriers — Cerisiers — Noyers tige, etc
Péehers, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nains de 1, 2, 3 ans disponible* en
quantité, en Duchesse , ,Loui«e-Bonne, Beurre

Gif fard, B-oyenné de Juillet et autres variété)
de marché> Beurre William

grande quantité. •

Belle colleclion de conifòres, d'arbres et arbustos d'ornement, Rosier
Les personnes susceptibles de faire des commandes peuvenl
obtenir un catalogue gratis, à l'imprimerle du journal ou direi

tement à M. Boccard.

2 wagons de

Viandes congelées
3.50

D'ABGENTINF

à fr. 8.80 le kg
3.80

Quartier de devant
Quartier de deridere
Bouilli
Roti
Belle graisse de rognon
Graisse fondue
Beau bceuf sale

à fr. 3.50 età
3.50 et 4¦ —— ¦

4.50
Ces viandes sont de toute première qualité,

importées directement à l'arrivée du vapeur,
elles ont un aspect incomparable de fraicheur,
nous engageons donc vivement. le public d'en
profiter.

Expédition par retour du courrier.

Hòteìiers !
Pour toute votre publicité poar la saison 1921 adressez-vous a

Publicitas
Société anonyme de Publicité

SION

Publicité dans les journaux du monde entier. Specimens de jour
naux, devis de frais et tous renseignements fournis gratuitement

?
Avez-vous besoin

d'un employé
d'un domestique

?
Voul ez-vous

repourvoir votre servi-
ce d'hotel, de café,

etc.Grande Boucherie Henri Huser S
LAUSANNE Téléphone 31.20La Terre Vaudoise

Organe de la Société va udoise
d'Agricolture et de Vi tieni iure

paraissant tous les samjejdis à Lausanne
a un tirage justifié de 14.500 exemplaires

et les atìnotìces suisses coùtent
ur 30 cts. la ligne seulement

Commercants !
Utilisez cet excellent organe campagnard vaudois, vous

en serez satisfaits

?
Insérez

une annonce dans leHalles aux ftables
Rue de la Louve, 4, LAUSANNE.

MAISON D'AMEUBL EMENTS COMPLETS
Rocommandée par ses prix avantageux et pour sa

marchandise de choix!
Pour les meubles d'occasion, méme Maison

Hotel des Ventes, 'entresol, rue Louve 4

Journal & Feuille d'Avis
du Valais

très répandu dans tout
le cantonCtia.a@seui*& - Taupier®

OCPV
ter EXPOSITION PERMANENTE

Téléph. 17,99 Maurice 9IABSCHALL

? ..Journal et Feuille d'Avis dn Valais" ?

Un onde à héntage

André Lamandé>

Apportez vos peaux brute de taupes, martres, fouines, renairds, etc
à la

*'abrique de Fourrures B. D. Benjamin,
2 AT* du Tribunal Federai, Lausanne

(Vis-à-vis du funiculaire Lausanne-Ouchy)
Elle vous patera les plus haute prix du jour

Cbamoisage de toutes peaux! brute»

fiS*«àaOl

-- Eh bienl docteur, est-ce pour aujourd'hui?
— .le. l'ignoro. Voici une demi-semaine que

nous l'attendons en vaio. La cuisine est sous
tes armes , tout le jour, tm potage mipte et
une oie grasse valse au feu des sarments, en
l'honneur cle cette arrivée. Vingt fois l'heure,
je , regarde vers la rotile. Pas plus de vieti
onde que sur ma main. Cesi à n'y plus croire!

— Vo* montrez envers ce vieil oncia, doc-
teur, un *. laffection quasi-filiale.

Le docteur Lespinières affila les pftintes de
sa moustache rousse:

— - A vrai dire, messieurs, je ne le connais
guère, ne l'ayant vu qu'une fojis en ma vie.
J'étais alors en culatte courte. Pourtant, ]e sais
qu il ria bile Angoulème, qu'il vient demander
aux eaux de Fontalbe la guérison d une rnala-
dte crucile , quatre-vingts années d age, et que,
possesseur d une belle fortune, il veut ine ré-
server une place de chkoix parmi ses héritters.
Ce. vieti oncia sera donc recu ici avec honneur
et entouró des soins tes plus attentifs. A ce
striai, permettez-moi de vous prevenir qu il est
din? ti oratile et croit qu'on se moque de lui
quand ti n entend pas ce qjui se dit en sa pré-
sence. C est. un travers bien excusable à son
àgei et voti, voudrez bien, n est-ce pas, ména-
ger ia susceptibilité à cet endroit?

Le-, malades du docteur Lespjinièires -- 'uoclinè-
rant avec bonne gràce et promirent tout ce
qu on voulut, et mème au delà ; puis, te doc-
teur parti, ils revinrent à leur marette quoti-
dienne qui consistati en plaintes monotones et
sans fin.

«ar ABONNEZ-VOCS AU

— Ah1 ! ces eaux de Fontalbe I Pas le moindre
petit casino I On ne m y  reprendra plus, disait
M. Dum,as-.Larocbe.

La viva- Mme Géris lui répondit, dans un Mil-
temeiti ét ouffé :

— Pa- 1 ombre de l'ombre d'un baccarà i
— Ni mème, la possibilité d un flirt inno-

cent ! soupira 1 opulente marqui se de Navarrè-
tia.

Mais le petit et sémillant Pierre de La Benne
interrompit aussitòt :

- Ce s/*grand pécbé, non moins que manque
absolu d imaga'nation, de s'ennuyer à notre àge
noémc à. Fontalbe. Ayc-ns donc k honneur da
créer, de toute « ppècas, des amuseuients inè-
dite. Fi commencons aujourd'hui , si Vous le
voutez bien, par mystiifier notre hòte, le bon
docteur Lespinières; brave homme, s'il en fut
fori re&pectable, mais un tantinet ì idicuie avec;
ce. viei l onde à héritage inconnu qu ii attend
comma le Messia.

On fi -, cercle autour du jeune homme, qui
baassa la voix et dit, sur ma ton fort mystérieux :

— .1 ai une idée. Ecoutez-moi bien. Le vieti
onci'} annonce depuis trois jours ne par iti pas
et moi je vous jure qu il sera ici, ce soir,
entre chien et loup. Voici comment: je prenda
ma vietile redingote, une barbe postiche, la
canne k pomme dor du comte d'Estinsac et
crac ! dan ; quelques heures, branlant, elopi-
nonl , voùté, j arriva par une voiture loaéa en
gare d« Payrac . Le docteur accourt et vous d ac-
courir à sa suite, de me faire mille gràces et
mille grimaces, s'il vous en chaut. Pour te
reste, je m'en charge.

Uno animation extraordinaire amplit , °ci v
près-midi là, les trois étages, la cour el les
jardins da Fontalbe. On ne voyait. qua v.- .-' -.gr-s

gracieux. on n'entendati que paroles aur ables;
des rires jeunes s'égrenaient dans la. landre
lumière d'avril, et le docteur Lespinières j arti-
cipait , sans savoir pourquoi, k l'allégre-'sa ge-
nerate.

Puis le soi r monta des lointains labo-urs, et
sondate une voiture cabotante, jrinc.an.te, s en-
gagea dans l'allea qui condirti à Fontalloe. Dans
la brume, un vieillard en descendit, co redin-
gote, petit, casse, la mute sur un pontonai! da
canne qui brillati.

Le, docteur Lespinières lui tendit tes d eux
niains :

— Soyez te bienventt, mon onde ! .la orino-
mancali à ètre inquiet sur votre sort.

Puis, d'un geste, désignanl te groupe de ses
malades :

— Voici mas peiisionna|ires qui [ artagetti,
j' en suis sur , ma joie de vous voir .

Mme Gélis s'avanca vers le vieillard, gode-
va délicatameinit, sa jupe 'et fitt, en grande nvoque-
rie, la révérenco. Ce fut le beau signal d' un
beau vacatine.

— Ehi bon jour , notre onde, notre cher onde
à héritage I

— - Apportez-vous de beaux éctts ?
— Oh! li vihiin ! Depuis huit jours qu 'il ne

fait attendre !
— II a couru le Guilledou I
— Hou ! hou ! quel le houle Entendez-vous no-

tte onde, qu 'on dit sourd oomme tm pot?
— Ahi messieurs, s'écria le docteur Laspiniè-

ras, bléme de colere, qua signifte catta trahi-
son ?

Le. vieillard , qu 'on aurait pu croire muet, se
redressa, brandii sa, canne, et , d'une voix sè-
die et colèreuse :
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— C'est ainsi que vous me racevez, game- rachant sa perruque et sa fausse barbe, nm
menti Je ne suis qu'un oncia à héri tage? Ri- amis, du sang-froid. Rester à Fontalbe est
ra bien qui rira le dernier ! Sachez, monsieur désormais impossible. Trouvons tous, d'ici de
mon coquin da neveu qua, dès ce jour, je maria matin, une raison pour regagner Paris,
v ous déshér.. Et , ousta, allons vite préparer nos malles.

— Da gràce, mon onde, excusez-les. Ils ne Amsi en fllt-ti fait en ce soir d'avril, dans
savant ce qu 'ils disent, ils ne savent ce qu'ils la vi l*a de Fontalbe, à l'heure méme où désor-
font. Voyez mas regrets. .le vous eti prie, stri- rnais choyé at reims en bonne humeur, le vieil
vez-inoi. . . onde répétait jusqu 'à la déraison:

Et il entraina le vieillard dans sa maison. — Quelle idée, mon neveu, d'avoir rait de ce
-- Ahi je  comprends maintenant, dit calui-ci . délicieux Fontalbe ime maison da fous. KUa

ne me l'avais jamais dit , j e te leMais pourquoi ne m'avais-tu pas prévenu que
ta maison de convalescence était, en réalité, une
maison de fous?. . Je me serais préparé à cet
accueil, ou plutòt, je ne serais pas venu.

Un éclair brilla dans tes yeux du docteur.
— Mon oncia, pardonnez-moi, je croyais qua

iure — ia
mais

Touchantc charité
vous saviez. Et pour vous prouver mes re- Dans mi bureau auxiliaire du Mont-de-Piété,grets de ce mal entendu et mon aff action, dès une petite fille était assise, tenant sur sesdomain, je les renyoie tous à leurs familles. genoux un objet enveloppe dans son mouchoir.Ce som fut mutile. L'employé au guichet finii par remarquaA cet instant en effet, une volture de louage renfant

p 
J lui demanda ce ,fe ^àLtirée par un cheval poussif, entrati dans la . ' . n ,. ,

cour de Fontalbe. Un petti vieillard en descen- ~ A™s> monsieur, c est mon tour? dti la
dit , toussotant, cotirbé sur la canne à pommeau Pet

 ̂^
llee ; 

eh 
^en, voila.

d'or. Oomme personne ne se precipitati a sa Ei el[e Posa son PeUt Pa(TU6t 9Ur VaPP™ ^
rencontre, il cri a d'une voix peritine: guichet. ,', ', . ,,r . , . ii employé depila te mouchoir et trouva..— Mon neveu, monsieur mon neveu, c est une ^ipée

n' • . JU L J T J • • — Que veux-tu quo je fasse de cela ? dit-il,Ptus, s approehant du cercle des pensionnai- _ g  ̂mallde, J
répondit Veahnt . ^res où les rires eonhnuaient bon tram : nmn  ̂parce ^^ pas d^— Hum l

^ 
Attention. Jouez chacun votre ròte. Alors, je vous apporte ma poupée pour qui

On ne lui répondit que par une exclamation vous me prètiez quelque chose dessus.
de stupeur . L'employé réfléchit tm instant, entra dans

— Do la Benne ! C'est vous?.. Mais alors, une pièce voisine, revient à la petite fille etl'autre?.. C'est affreux. Nous sommes perdus. lui rendant sa poupée avec ima pièce de cent
Fn deux mots, on lui conta l'affaire. sous.

Mes amis, letti- dit de la Benne en ar- — Cinq francs sur la poupée!.. A un autw.

11

— Chut ! murra tira-t-il, pas de bruit!
Il tourna la clef ìestée dans la semine, fil

g lisser la poi-te sur ses gonds et entra dans la
chambre.

Les deux jeunes gens dormaient tranquilli"-
ment et, dans la nuli, on n'entendati que 1«

régulier de leur respiration.
Surtout, lit à voix bassa l'Inconnu mas*
n'éveillons point Patrick.
s'approcha de Dolly, la toucha d^oiicemeot

bruti

qué,

à Pepatile :
Elle s'éveilla en sursaut.
— N'ayez pas peur, lui dit-il, Dick est av#

vs£>^

Ch'erchez-vous
un emploi

?
Désirez-vous

vendr*, acheter, lou«i-

Et il lui offrii la main pour l'aider à mon-
ter en wagon, plus troublé qu'il ne te laissait
paraitre de l'attente d'une révélation qui allait
peut-ètre orienter son avenir vers une direction
D.ouvelle, et tiri ouvri r tes yeux sur ce q ie,
dans le passe, il n'avait pas compris....

V. — West Cottage

Une demi-heure plus tard, le train électrique
s'arrétait à Pelham.

Patrick et Dolly en descendirent.
A la sortie de la gare, un employé du che-

min de fer se trouva là à propos pour teur in-
diquer où se trouvait West Cottage.

— C'est, leur dit-il, à. l'entrée de. la ville
tout près d'ici... une des premières villas.*.

Il poussa mème la compiaisance jusqu'à ap-
peler une auto qui passait pour les y conduire.

Aucun des deux jeunes gens ne remarqua
qu'ils n'étaient pas plus tòt montés dans la voi-
ture que l'employé s'empressait de mettre sa
casquette galonnée dans sa pcJche et de la rem-
placer par un petit feutre.

C'était. un fauX employé place là pour que
les' deux voyageurs lui demandassent où se
trouvait situé le cottage et qu'a ce renseigne-
ment aucun commentaire défavorabie ne fut
ajòuté par quelque indigène connaissant la
mauvaise réputation de la villa.

Ni l'un ni l'autre ne vit davantage le coup
d'ceil entendu qu'avait échange l'employé a-
vec lei chauffeur: ce n'était pas certainement
sans raison non plus que l'auto s'était trouvée
là, à' point nommé, pour cnar*ger Dolly el non
compagnon, oomme s'il importati qu'ils n'en

pnssent point une autre.
-r- Mais c'est loin dans la campagne! s'écria

tout à coup la jeune lille, essavant de distin-
guer par la portière la route qu'ils suivai ant.

— Oh! répondit tranquiltement Patrick, la
première fois que l'on prend un chemin, il pa-
rati toujours long!

Enfin, la voiture s'arrèta.
Dans la nuit qui tomriait, il était impossible

de distinguer nettement la villa : elle parais-
sait modeste et simple, habitation de quelque
petit employé de banque ou de quelque chef
da rayon qui demeurait en banlieue.

Ils sonnèrent à la porle.
Une petite vieille, au visage ratatiné et

sournois, vint leur ouvrir aussitòt. Elle semblait
guetter teur arrivée.

— Entrez te-
sile lem- fit monter un escalier. Par où pas»

saiont-ils? L'obscurité Ies empèchait de s'en
rendre compie.

Enfin, elle les introduisit dans une piè-
ce sombre.

— Mon maitre ne va pas tarder, leur dit-elle.
Mais derrière elle, avec surprise, Patrick en-

tendit qu'elle tournait la clef.
Il regarda Dolly. La mème pensée était venue

à la jeune fille .
L'éloignement de la villa, son isolement au

milieu de la] camipagne tes frappaient mainte-
nant. Ils avaient l'intuition qu'on s'était servi
du nom de l'Inconnu masqué pour les attirer
dans un guet-apefns.

Patrick atia à la piorte. D'un vigoureux coup
de poing il essaya ile l'entfoncer. Elle ne r«mua
pas méme sur ses gonds.

Il revint à la fenètre et alors, avec stupeur point donner, aussi facilement, tète baissée l
il s'apercut qu'elle était munte de forts bar-
teaux qui rendaient tonte furie impossible de
ce còté-là.

— Diable I murmura t-il , nous voici bel et.
bien prisonniers 1 • -

Et lotti bas, peur ne pas effrayer sa compa-
gne, il ajouta :

-- Mais, pri sonniers de qui ?
— Le nom de Bentley était aussitòt venu à

son esprit; mais il garda pour lui son angois-
sante pensée.

En attendant, il fallait bien qu'ils prissent
teur parli de catte mésaventure. Que potivaient-
ils faire sinon s'armar de patience et sa lenir
sur leurs gardes?

Le temps s'écoulait lentemiant.
Une sonnerie lointatiie égrenait les heures,

puis tes tlemies.
Dolly lombari de sommeil. Ses paup iòres se

fermaient malgré elle. Elle devait faire de con-
tinuels efforts pour ne pas s'endormir.

— Vous pourriez toujours vous reposer on
pati, chère amie, lui dit-il ; moi , je veilterai.

Elle ne refusa point.
Il l'aida k s'allonger sur une chaise-longue

qui se trouvait dans un coin de la pièce. Il
pila son paletot, lui en fit un oreiller, puis é-
tendit sur elle son manteau de fourrure, car
les nuits étaient fratches.

— Là, dit-il, dormaz un peu...
Il s'assit lui-mème ensuite devant la table et,

la tète dans ses mains, se mit. à réfléchir amè-
rement.

Sans doute, il aurait dtì se métter davactagie
du fluekapens qu'on teur avait tendi! et of f

Mais, puisque Dolly y était tombée égalemant,
il ne regrettait point son imprudence; il pour-
rait la dèfendre contre ses ennemis inconntts.

Et c'était ju stement ce qu'ti ne comprenait
pas. Pourquoi les avait-on attirés ensemble
dans un piego? On devait pourtan t bien savoir
qu 'ils cliercheraieiti, par tous tes moyens possi-
bles, au perii de leur vie, à se tirer de ce mau-
vais pas.

Aussi doutait-il enoxxre, malgré lui, contre ton-
te cerlitude.

Cependant, peu à peu, sa téle s'alourdissait.
11 essaya de lutter, mais bientòt le sommeil fut
la plus fort , sa tèlo retomba sur son bras at-
tengo sur la table, et, fermant tes yeux, il s'as-
sotipti. à son tour.

Et la nuit passa...
Cependant, en quittant brusquement Nelly

raver , Dick Annessley n'était point. demeure
ina etti.

Gomme il était arrivé trop tard pour pren-
dre. le train qui emportait Patrick et Dolly, il
était retourné à son journal en attendant, la
train suivant.

Là, il avait trouve l'Inconnu masqué.
— Ah! s'écria celui-ci, en le voyant, vous

voilà enfin!.,. Je craignais que vous ne vlns-
siez pas et je me demandais où aller vous
chercher.. Vous connaissez te danger que court
Dolly?.. .

Et , comme Dick lui Gonfiati son inquiétudo :
— Cast encore mi coup de Bentley I reprit-il.

Mais ne craignez rien.. j'ai surpris ses pro-
jets.. Nous les dójouerons ffacilement... Allons,
sautons dans mon auto et en route pour Pel-
ham!..

Parvenu à la villa, l'Inconnu masqué fit ra-
pidement l'inspeclion des lieux ; puis, tontour-
nant la maison, il s'engagea dans im escoriai
dérobé et gagna aliasi la pièce où étaient en-
fermés Patrick et Dolly.

La, vieille, qui, devant la porte du jartoi
«nettati l'arrivée de Bentley, ne les avait pas
vus.

moi.
A la lueur de la petite lampe électrique qu'il

tonati allumée, elle apercut le reporter.
Mais l'inconnu masqué ne lui laissa pas «

temps de poser une seule question.
— Levez-vous! lui dit-il..
Et quand elle fut debout:
— Il n'y a pas un instant à p&rdre, ajouU

t-il. . vous allez prendre mon auto avec M. Afl
nessley et retourner avec lui immédiateoi*''
chez les Tra ver.. .

- Et Patrick? s'écria-t^ejlle.

(A suivre) ,
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